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Alimentation végétale et systèmes de production 
en Limousin du Néolithique à la fin du Moyen Âge
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Le Programme Collectif de Recherche 
“Alimentation végétale et systèmes de production en 
Limousin du Néolithique à la fin du Moyen Âge”, lancé 
en 2006, s’est déroulé sur trois ans, entre 2007 et 
2009. S’inscrivant dans le cadre d’une longue tradi-
tion de recherches sur l’archéologie agraire et 
d’études palynologiques, ce programme a eu pour 
principal objectif de développer et de synthétiser les 
données archéobotaniques acquises au cours de ces 
dernières années au cours des travaux d’archéologie 
préventive et programmée. Regroupant des archéo-
logues et des spécialistes des différentes institutions 
régionales et nationales, les thématiques qui ont été 
développées rendent compte des relations Homme/
plantes. Celles-ci répondent aux préoccupations ac-
tuelles au regard des enjeux liés à la biodiversité, à 
l’évolution des pratiques alimentaires et au rôle de 
l’Homme dans la diffusion des espèces végétales et 
la préservation des paysages. 

Les études conduites au cours de ces trois 
dernières années ont enrichi de manière substantielle 
le corpus des données anthracologiques, 
carpologiques et xylologiques. Celui-ci a bénéficié 

des travaux effectués dans le cadre de post-fouilles 
d’archéologie préventive et des moyens de recherche 
(PAS) accordés au personnel de l’INRAP. Dans ce 
cadre-là, de nombreux prélèvements stockés aux 
dépôts du Service régional de l’Archéologie du 
Limousin et d’associations ont pu être traités 
auxquels ce sont joint ceux de fouilles programmées 
en cours. Composés de plus de 300 taxons et de plus 
de 483 000 déterminations, l’ensemble de ces 
travaux ont conduit à la réalisation de synthèses 
pour les périodes protohistorique, gallo-romaine et 
médiévale. Couvrant une période plus large, étendue 
au Néolithique, un bilan des données palynologiques 
issues de sites archéologiques a également été 
effectué. L’apport de cette discipline varie fortement 
selon le type d’occupation. En Limousin, les 
contextes archéologiques analysés n’ont pas toujours 
offerts les résultats escomptés. Par contre, les dépôts 
tourbeux conservés à proximité de sites 
archéologiques, bien plus riches en pollens, ont 
apporté des informations sur l’anthropisation des 
paysages comme à la villa des Cars (Saint-Merd-les-
Oussines, Corrèze) (Diot et al. 2006). 
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Plusieurs thématiques ont été développées à par-
tir des données anthracologiques et xylologiques. 
Elles ont porté d’une part sur les pratiques liées à 
l’économie du bois, au territoire d’approvisionne-
ment et au développement de l’arboriculture concer-
nant trois espèces qui ont, ou ont eu, un rôle écono-
mique important en Limousin  à partir du Moyen 
Âge : le châtaignier, la vigne et le noyer. La synthèse 
de ces informations “bio-archéologiques” sous forme 
de matrice et de plans factoriels issus d’analyses sta-
tistiques (ex. : AFC) représente des outils pour qua-
lifier le milieu, l’environnement et les paysages des 
“alentours” d’un site (fig. 2.2). D’autre part, l’ana-
lyse de plusieurs séries d’objets en bois d’époques 
gauloise, gallo-romaine et médiévale, a permis de 
traiter de cet artisanat sous l’angle ethnobotanique 
et de l’évolution des techniques. Celles-ci connais-
sent un net changement entre l’époque gauloise et 
gallo-romaine. Certains objets fabriqués attestent, 
d’après leur facture, une commercialisation, en par-
ticulier ceux en buis et en sapin. Les mesures de 
cernes de croissance qui ont pu être réalisées sur des 
bois de chênes de grandes tailles permettent de 
constater un degré de corrélation élevé entre la peti-
tesse des cernes et l’ancienneté du site, posant par 
là-même la question de la valeur à accorder à cette 
observation. 

Bien qu’offrant une répartition très inégale se-
lon les périodes, les données carpologiques, compo-
sées en grande partie d’analyses inédites, ont traité 
de problématiques relatives à l’alimentation végétale 
et aux stratégies de productions (plantes exploitées, 
productions locales, importations, introductions), 
aux systèmes de production (agricole, arboricole, 
fourrager), à la commercialisation des produits végé-
taux, à leurs usages alimentaires et non alimentaires 
(funéraires, cultuels, etc.). Les données disponibles 
pour la Protohistoire concernent quatre sites de la 
fin du Hallstatt et de La Tène, avec le Bois du Roi à 
Bellac (Haute-Vienne), les Épanours à Peyrat-de-
Bellac (Haute-Vienne), le Puy de l’Église à Saint-
Julien-aux-Bois (Corrèze) et le Patureau à Saint-
Gence (Haute-Vienne). Les contextes échantillonnés 
sont constitués de plusieurs fosses, de deux puits et 
d’une structure de stockage vraisemblablement en 
position primaire. Parmi les 107 000 déterminations 
effectuées, les céréales constituent l’essentiel des 
données. Quelques légumineuses, oléagineuses/tex-

tiles et fruits sauvages ont été mis en évidence aux-
quels s’ajoutent deux aromates/légumes à La Tène 
finale. Pour l’époque gallo-romaine, le corpus carpo-
logique, composé de 15 sites et de plus de 171 600 
identifications, rend compte d’une gamme élargie 
de plantes cultivées et/ou alimentaires, en particu-
lier de fruitiers et d’aromates/légumes. Plusieurs es-
pèces introduites ou importées ont été mises en évi-
dence comme le châtaignier, le noyer, le figuier, le 
pêcher, l’amandier, le pin pignon, la coriandre, la 
gourde calebasse, le poivre, etc. Pour le haut Moyen 
Âge, les analyses, constituées d’une quarantaine de 
contextes et issues majoritairement de Limoges, ont 
livré plus de 108 000 identifications témoignant des 
productions végétales et de l’environnement local. 
Plusieurs concentrations de céréales ont été analy-
sées, mettant en exergue deux céréales, le blé nu et 
le seigle. Le corpus des légumineuses se différencie 
de celui de l’époque précédente en étant moins di-
versifié et marqué par la prédominance de la féve-
role. Les fruitiers offrent une large gamme taxino-
mique, mais couvrent de façon très inégale 
l’ensemble de la période. Il en va de même des aro-
mates/légumes, issus, pour l’essentiel, des contextes 
d’ambiance humide. Le Moyen Âge central est illus-
tré par huit sites, qui font référence à plusieurs 
formes d’occupation, et plus de 72 000 détermina-
tions. Le spectre des plantes cultivées/alimentaires 
est essentiellement composé de céréales. L’espèce la 
plus fréquente est le seigle, suivi du blé nu puis de 
l’avoine, de l’orge vêtue et du millet. Les légumi-
neuses identifiées sont identiques à celles de la 
phase précédente, avec la féverole, le pois, la lentille 
et la vesce cultivée. La diversité taxinomique est ce-
pendant plus faible chez les oléagineuses/textiles et 
les fruitiers. Cette baisse est due au nombre réduit 
de contextes d’ambiance humide analysés. Le bas 
Moyen Âge est la période la plus faiblement dotée en 
données carpologiques, avec seulement 29 452 dé-
terminations. Le cortège des plantes cultivées/ali-
mentaires offre toutefois de grandes similitudes avec 
celui des deux phases précédentes. Le seigle, l’avoine 
et le blé nu restent les céréales les plus fréquemment 
mentionnées. Une seule légumineuse a fait l’objet, 
jusqu’à présent, d’une identification, la féverole. 
Cette espèce a pu servir aussi bien à l’alimentation 
humaine qu’animale et être exploitée en plein 
champ ou dans des jardins. Le cortège des fruitiers, 
composé d’une vingtaine de taxons, bien que moins 
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———
Fig. 1. PCR “Alimentation végétale et systèmes de production en Limousin du Néolithique à la fin du 
Moyen Âge” : corpus des sites ayant fait l’objet d’analyses anthracologiques, carpologiques, palynologiques 
et xylologiques (inédites ou publiées), servant de bases de données aux synthèses thématiques.
———————
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———
Fig. 2. PCR “Alimentation végétale et systèmes de production en Limousin du Néolithique 
à la fin du Moyen Âge” (2006-2009). Contribution des différentes disciplines.
a) Orge polystique vêtue (Hordeum vulgare vulgare) ;b) Vigne (Vitis vinifera) ; c) Épeautre (Triticum spelta) ;
d) Blé nu (Triticum aestivum/durum) ;  e) Poivre noir (Piper nigrum) ; f) Gourde calebasse (Lagenarria siceraria) ;
g) Millet commun (Panicum miliaceum) ; h) Châtaignier (Castanea sativa) ; i) Seigle (Secale cereale).
———————
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diversifié, s’avère similaire à celui des deux phases 
précédentes. Par sa richesse et sa diversité taxino-
miques, cette synthèse apporte un éclairage nouveau 
sur les productions végétales, la collecte des plantes 
et la gestion des ressources naturelles en Limousin 
du second âge du Fer à la fin du Moyen Âge. 

Parallèlement aux travaux archéobotaniques, des 
notices de fouille, pour chaque site étudié dans le 
cadre de ce PCR, ont été rédigées pour replacer les 
résultats obtenus dans leur contexte archéologique. 
Étroitement liées aux productions agricoles, les 
structures de stockage des denrées alimentaires des 
périodes protohistorique et gallo-romaine ont aussi 
donné lieu à des synthèses. Un corpus des diffé-
rentes structures de stockage, rencontrées sur des ha-
bitats de la transition Ha B2/B3-Ha C/D, du Ha 
D3, de la LT ancienne, de la LT récente et de LT D, 
a ainsi été entrepris. Il a permis de mettre en évi-
dence plusieurs modes comme le silo, la cave, le gre-
nier surélevé, le vase de stockage, le dolium, le coffre 
en bois et la maison agro-pastorale avec étage. L’étude 
de leur implantation a permis d’observer, sur cer-
tains sites, l’existence d’une corrélation entre le fac-
teur naturel et les choix concernant les modes de 
stockage effectués par les habitants. Une approche 
volumétrique des greniers et des céramiques de type 
jarre permet d’entrevoir la complémentarité de cette 
approche avec celle des productions végétales. 
Toutefois, la trop grande méconnaissance actuelle 
des habitats protohistoriques de la bordure occiden-
tale du Massif central ne permet pas de mettre en 
évidence une évolution du stockage à l’âge du Fer. Si 
les greniers sont mentionnés sur toute la période, il 
n’en va pas de même des silos, qui ne sont attestés 
qu’à la phase ancienne. Pour l’époque gallo-ro-
maine, les recherches ont montré que les structures 
de stockage répertoriées s’inscrivent dans la conti-
nuité de celles de l’époque gauloise, bien qu’elles of-
frent, à ce jour, moins de diversité. Cette observa-
tion est toutefois à corréler avec le faible nombre de 
sites où elles ont été inventoriées puisque seules 
quatre occupations ont livré des structures de stoc-
kage de façon certaine  : Cazaudet (Malemort-sur-
Corrèze, Corrèze), Tintignac (Naves, Corrèze), les 
Vergnes (Saint-Germain-les-Vergnes, Corrèze) et le 
Pré de la Cane (Veyrac, Haute-Vienne). Deux grands 
types ont été observés : les aménagements enterrés et 
aériens, avec d’une part, les caves et les silos et, 

d’autre part, les greniers. Les premiers paraissent 
prévaloir, en l’état actuel de la recherche, sur les sites 
du Ier voire du IIe siècle, les seconds semblent plutôt 
se rencontrer sur les occupations plus tardives. 

Ce programme collectif de recherche s’est égale-
ment inscrit dans le cadre de collaborations trans-
versales avec plusieurs autres programmes de re-
cherche, comme ceux de l’A.N.R. BioarchéoDat (J.-D. 
Vigne, dir.), des Enquêtes Nationales INRAP sur 
“L’habitat et l’occupation des sols à l’âge du Bronze et au 
premier âge du Fer” (L. Carozza, C. Marcigny et 
M. Talon, dir.) et “L’organisation et l’évolution de l’es-
pace rural au second âge du Fer” (G. Blanquaert et 
F. Malrain) ainsi que le PCR sur “La Géohistoire et la 
géoarchéologie des territoires forestiers en Limousin” 
(P. Allée et P. Conte). 
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